
L'aménagement 
de la Métropole do Nord 
Lille-Roubaix-Tourcoing 

(SUITI 0 1 LA PREMIERE PAO» 

Le vote de la Chambre 
Commentant la lot du *u juin autorisant 

I établissement <J un projet <J aménagement 
de la région parisienne, M. Roger âa lengro 
précise que la Chambre s est bornée a fixer 
tés l imites de la région a aménager, a régler 
les condit ions d e I établissement d u plan, a 
prtvoir un crédit de six mil l ions aux fins de 
préparation dans le 'délai d'un an. 11 souli­
gne aussi tjien qu'il appartiendra au Parle­
ment de ratifier d a n s le délai susdit le plan 
régional, ainsi que le programme adminis­
tratif et financier d'exécution. 

Comme nous lui demandons si I interven­
tion d e l'Etat obtenue pour la région pari­
s ienne peut être sollicitée avec, quelques chan­
ces de succès pour l 'agglomération de LUle-
Raubaix- ïourcoing, le maire de Lille répli­
que : 

• Je crois d'autant plus nécessaire un effort 
d e cet ordre, que seul un plan directeur ré­
gional dominant le» plans communaux per­
mettra d'introduire d e l'ordre l à où régnent 
cafouillage et chaos •. 

Rappelant que le rapporteur du projet de 
loi visant la région parisienne, M. André de 
Fels, affirmait que • les problèmes posés par 
la région parisienne dépassent très largement 
le cadre d e s préoccupations locales et intéres­
sent en réalité toute la collectivité française >, 
M- Roger Salengro Interroge aussitôt avec 
force: » N'en peut-on dire autant de Lille-
Roubaix-Tourcoing f » 

A ceux qui douteraient de la légitimité d un 
large effort de l'Etat, le maire de Lille, d u 
reste, rappelle qu Haussmann n'aurait Jamais 
pu créer le grand Paris que nous connais­
sons s'il n'avait eu le concours de l'Etat, qui 
s'éleva à la somme, énorme pour l'époque, 
d'un milliard et demi. 

Au Conseil Général 
M. Roger Salengro, ce sont ses derniers 

mots, annonce enfin que .sur sa proposition, 
le 17 février,- l 'administration municipale 
l'avait mandaté pour poser devant le Conseil 
général le double problème d'une coordina­
tion des efforts et d e 1 appel a l'Etat. SI la 
maladie l'empêcha de prendre part aux tra­
v a u x de mal. il s e propose d intervenir A la 
sess ion de septembre. 

Ainsi l 'assemblée aura & se prononcer sur 
une question dont elle comprendra à la fols 
l 'ampleur et l es répercussions graves. 

en» 

L'évacuation de la Rhénanie 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) ' 

A Wieabaden, Mayence, Trêves, Spire, les 
dé légués du gouvernement du Reich ainsi 
que des représentants des* autorités locales 
ont prononcé des allocutions devant des fou­
ies compactes. 

On s ignale des collisions a Breslau entre 
socialistes nationaux et la foule. Une tren­
taine d'arrestations ont éta opérées. 

« Il y a encore la question 
de la Sarre » 

Au cours d'une réunion de l'Association 
républicaine • Bannière d'EnTpire », l'ancien 
ministre de l'Intérieur du Reich, M. Seve-
ring, a déclaré notamment que 1 Allemagne 
n'était pas encore libre, que la question de 
la Sarre est encore en suspens et que le re­
tour du territoire a l 'Allemagne est une ques­
tion de justice mondiale . 

L'ancien ministre e'est prononcé également 
pour une entente des peuples pour la thèse 
de la guerre hors la loi. Il a invité l es puis­
sances a désarmer volontairement dans la 
même mesure que celle qui été imposée à 
l 'Allemagne. 

L'histoire compliquée 
de la petite Scholastique 

enfant abandonnée 
(SUITE DE LA PREMIER! PAO!) 

M. Tirard, promu Grand Officier 
de la Légion d'honneur 

M. Tirard. ancien président de la Haute 
commiss ion interalliée des territoires rhé 
nans , est promu grand officier de la Légion 
d'honneur. Des distinctions honorifiques se­
ront accordée* à. ses collaborateurs dans la 
promotion de la Légion d'honneur du 14 juil­
let. 

Une lettre de M. Maginot 
au général Guillaumat 

M. Maginot, ministre de la Guerre, a adres­
sé la lettre suivante a u général Guillaumat, 
commandant l'armée française du Rhin, qui, 
e n compagnie de M. Tirard. est arrivé hier 
matin a Paris: 

• L'armée française du Rhin vient de rega­
gner le territoire national. Garante d e l e x e -
cution des traitas, elle fi, pendant près de 
douze ans, et parfois an milieu de graves 
difficultés, rempli avec vigilance la miss ion 
qut lui était confiée. Par sa valeur et son 
esprit de "discipline, elle a affirmé au de là du 
Rhin, la persistance de nus vertus militaires. 
Par la correction de son attitude, el le est de­
meurée fidèle aux traditions d e la France. 
Son retour s'est effectué dans des conditions 
d'ordre et de di imite qui lui font le plus 
grand honneur. Au nom du gouvernement, 
j e lui exprime, ainsi qu à son chef, la recon­
naissance du pays -. 

Une manifestation à Paris 
Des jeunes gens qui avaient projeté de ma­

nifester contre l 'évacuation de la Rhénanie, 
sa sont Tendus nier matin place de la Con­
corde. Arrivés A la statué de Strasbourg, i l s 
v fixèrent une pancarte expliquant leur ges 
te. puis il se mirent en mesure de voiler la 
statue. Ils furent aussitôt arrêtés et conduits 
a u poste, d'oïl i l s ont été remis e n liberté 
après vérifcation de leur domici le . 

C A L E N D R I E R — Mercredi 1 j u i l l e t 1910 

Soleil -. lever a 3 h. 53 ; coucher à 19 b. 56. 
Lune. : Lever à il h. 12 : coucher à 23 h. 33. 
Aujourd'hui : Visitation. Demain : St-Anatole. 
MITCOROLOQII. — Station de Lille. — Obser­

vation» du 1er Juillet 1SB0. a. la h. : 
Baromètre 754* mm. u mm. ts de baisse depuis 

le matin a s h. 
Thermomètre : l^t ; inltua. 18* atelnt a 4 h. 30 

ce matin : maxima « • atteint a 15 h. 30. 
Etat bygrometrique. 15 : hauteur d'eau ombèe 

depuis 1* matin, à 9 h.. 10 mm. S : Direction du 
veut. S. W. ; force, faible : Direction dea nuages. 
S. W. • état fl uclet. très nuageux -, Temps proba­
ble pour aujourd'hui i assez beau, orageux, quel­
ques pluie». 

-•-(•VISIONS 0 1 L'OFFICÏ NATIONAL, — Re. 
l ien Mare) t Temps médiocre, ciel très nuageux 
avec averses et orages ; vent variable. * A 4 m.; 
uiéme température. 

MARIAS!. — Le mariage de aille Jane Tfaéret. 
(iUe <le M. Tbêret chef de division à U Préfecture 
du Nord, avec M. Henry Caron. conducteur de tra­
vaux S Couzon au Mont d'Or .a été célébré le 96 
l'ilu. t Couzon. 

OISTIN0TI0N. — A l occasion du IXe anniver­
saire de la Fondation de la Fédération do Mord 
des Essl (Syndicats d'Initiatives) son président M. 
René Reobrez s'est vn attribuer la grande plaquet­
te de l'Dnlon dej Fédérations des Syndicats d'inl-
tiauvea de France et des Colonies : en outre snr 
proposition de M. le fiant Commissaire an Touris­
me. U lni a été remis au cour» du banquet dn 
Touquef Paris-Plage la médaille d'argent de là 
Mutualité. 

OS FASSAOS. — M. Julea Prestes, président de 
la République du Brésil, venant de Paris, est arri­
vé en gare Maritime de Calais par le rapide de 
13 b. 05. U a été salué sur le quai par MM. Mo-
reau. sous-préfet de l'arroodleBemeut de Boulogne: 
Léon Sueur, premier adjoint au matse de Calais : 
la consul et le vice-consul du Brésil s Boulotrne. 
Il est ensuite parti pour Douvres à bord de l'im-
•r*** de 13 b. %o. 

— L'Ambassadeur des Soviets a Londres, arrivé 
par le Pullman de 15 a. ta. est parti pour Lotv 
lres vl* Ofirtvree. car le eantervjurg, 5s. « t. » . 

• A cette époque Je fus pleoée chez Mme B..., 
fermière a Aubers où travaillait Ar tôle Cufour. 

Un mariage blanc 
• L*. patronne n'était pas très rassurée d'avoir 

ainsi dans sa ferme une jeune fille côtoyant 
journellement dans les champs les ouvriers 
agricoles. C'est pour cette raison que quelques 
jours'" après mon arrivée ofaez elle, elle me de­
manda : • Pourquoi donc que lu ne te marie­
rais pas... ». 

• Bah l répondis-je, j'ai le temps, et puis je 
ai connais personne. 

> Eh bien 1 a!outa-t-elle, U y a Anatole qui 
ne demanderait pas mieux. 

• Y pensez-vous lui dis-je. Anatole a 36 ans, 
il est assez vieux pour être mon père... 

• Mme B... me montra tous les dangers que 
j3 courais et me fit part qu'a la première faute 
commise c'était le « couvent a sabots »• 

e Afin d'être émancipée et libre, je consentis 
donc A convoler avec Anatole. On fit revenir 
rapidement mes papiers et le mariage eut lieu 
trois semaines plus tard, le 20 avril 1901. J'avais 
1S ans. 

• Après la cérémonie a la mairie et a l'église, 
Je revins a la ferme où Je couchai.; Je refusais 
catégoriquement de recevoir Anatole dans ma 
chambre, car il me faisait peur. Il prit le parti 
d'aller coucher chez sa sœur. 

• Le lendemain matin Je me levais tôt et je 
sortis de la ferme. J'aperçus le marchand de 
légume* qi-i consentit a me orenUre d a n s l i a 
charrette à chiens et A me conduire S La Bassee 
où Je me plaçais chez M. D... 

» Je ne revis jamais Anatole a qui j'avais juré 
que jamais je ne serais sa véritable épouse. 

Un a insoumis » 
mort depuis vingt ans 

• Je fis connaissance d'un Jeune homme d'An­
na y-sous-Lens. de qui J'eus un enfant, l'alné qui 
s'enjragea pour quatre années eu Maroc. Puis le 
7 juin 1909 ie mis eu monde, a Fouqulères-les-
Lens, mon petit Marceau. 

• C'est pour lui que les gendarmes sont venus 
m« voir ces jours derniers, me déclarant oue 
mon fils Marceau était recherché comme insou­
mis de la classe 11 o. , 

» Vous Jugez de ma stupéfaction, car mon 
pauvre enfant ne vécu que H jours ; il est dé­
cédé le 21 Juin 1909 à Annay. ainsi que les regis­
tres de l'Etst Civil en témoignent... 

• Pendant la -uerne Je fut évacu' j dans le 
Loiret, puis en Charente. Après l'Armistice :e 
suis rentrée a Annay où depuis plus de 20 ans 
j'habite avec VI. t... J'ai eu dix enfants dont 
quatre sont encore vivants. 

• Un 6eul. mon aîné, porte Je nom de Dufour, 
le.- autres ont été reconnus par M. L... qui >:st 
leur père. 

• Lui travaille k la mine, moi Je tais des 
ménages et nous nous donnons du mal pour 
élever notre petite famille. Avec no* quelques 
économies nous avons pu acheter ce baraque­
ment. 

• A plusieurs reprise» {'al voulu entamer une 
action en divorce, mais Anatole Dufour ne 
s'étant jamais présenté, je n'ai pu obtenir satis­
faction, car Tio plus grand désir est de régu­
lariser ma situation tant pour moi crue pour miis 
enfants • 

Et voila l'histoire compliquée de la pauvre 
.Scholastique qui n'a commis que la faute "de 
contracter un mariage blanc pour pouvoir, fi 
16 ans. jouir de sa liberté. 

Quant au petit mort d'il v a 30 ans. Marceau 
Dufour, si son décès n'est pas transcrit a l'Etat 
Civil de son lieu de naissance, il pourra être 
considéré encore longtemps comme «insoumise. 

O DISPLANQUE. 

La grande épreuve 
colombophile sur Libourne 
Le lâcher des pigeons qui prirent part a ce con­

cours a eu lieu samedi matin à 5 heures 40. Les 
arrivées se sont effectuées normalement et très peu 
de • coulons • ont été perdus. 

Tolcl les résultats officiels de l'épreuve : 1. Dé­
lai a (Roubalx) : ?. Cônes (Cahrieux) • a. Cordon­
nier (Wattrelos) ; 4. Lesur (Tourcoing) ; 5. Brlf-
faux (Wattlgnles) : 6. Salembier (Lille) ; 7. Lori-
dan (Halluin) ; 8. Dbalnaut (I.llei ; S. Dewallly 
(Wattlgnles ; 10. Marez (Halluin) : 11. Delharre 
(Fiers) ; 19. Dnalnaut : 13. Vermerscb (Wattre­
los) ; n Matbon ; 15. Rointalllie (Lezennes) - 16. 
d Hare (Tourcoing) ; 17. Dupont (Lille) ; 18. van-
houtrive (Roubatx) : 1». Crepen Charles (Houbalx); 
90 Gryson (Lorame) - 91. Deroubaix (Houbalx) ; 
'«. David (Comlnes ; 23. Layeux iMarqulllles) ; 
3t. Claerbout (Lommet : 1b. Sioo (Tourcoing) ; 
». Verbaeghe (Halluin) : 37. Facomprez (Marcq) ; 
!» Polnick (Halluin) ; 99. Debocq : 30. Cannesson 
(Lille) : 31. Mritler (Halluin) : 39. Chuffart (Fre­
tin) ; 33. Vanderlenden (Lille) ; 34. Larglllère (Lil­
le) : 3S. Well Aucbet (Croix) : 38 Defretin_n.es-
quln) : 37. Dugraln (Fournes) : 38. Courrier (Hem): 
39 Leroy (Lambersart) • 40. Delbarre (Fiers) : 41. 
Salembier : 49. Deffrennes (Forest) : 43. d Hure : 
44. Lefebvre 'Llnselles) : 45. Seys A (Halluin) : 
4e. de'Tella (Fiers) ; 47. Fourneaux fTempleuve): 
48. Dewallly ; 4». Stelande (Tourcoing) ; SO Cet-
teleyn. 

M Jolv Frères : 59. Rousseau H. : 53. Sartorin* 
(Routiaix) : M. Oallley (Croix) : 55. Bailly A. : SA. 
Bulslne (Haubourdln) . 57. Maenhout (Lille) : 5S. 
nesbonr» (Annappes) . 50. Gestein (Wambrecbies) : 
60. Wlart 'Annappes) ; 61. Sartortus ; 69. Carrelre 
(Annappes) : 63 Leroy (Roubalx) : 64. Deuvei (Pt-
a#M.irrq) : 65. Breuve (Lomme) : 66. Heuné (Mon-
chin) ; 67. Desroelles (Perenchtes) : 68 Roels 
(Marcq) : 60. Clermont (Wellems) : 70. Bonel (Se-
clin) : 71. Fretin (Quesnov-siir-neûlel : 79. Cbnf-
(art (Pont-4-Marcq) ; 73. Delara : 74. Carton frè­
res • 75. Lepréte IHnupllni : 76. Su cène • 77. Mi­
net (Roubalxi : 78 C.ambler TOouvln) ; 79. Dupont 
I. : 80. Van Lathern (Templenve) ; 81. IsMed 
(Lambersart) : 89 Lestlenne (Hellemmes) . SS. Van 
As. 81 Parent : 85. Delbocq ; 86 Palllet (Lille) : 87. 
Slon Robert (Tourcolifg) ; 88 Desqulens (Marco) : 
89 Crimonnont (Mouvaux) : 90. Well-Luchet 
(Roubalx) ; »I. Vandermerscb (Roubalx) : 09. Oode-
troy Armand (Lesquin) : 93. Wlttemherg : 94. Bo«-
mans (Mons) : 95. Doutrellgne (Wasquehal) : 96. 
Glorieux .Mouvaux) • 97. Muscart (Houbalx) , 98. 
Pat A. (Lille) : 99. Leroy (Beague) : 100 Van 
Heerke (Marcq) 

101. Lorldan Dupont ; loî. Chuffart 3. : 103. re-
roubalr : 104- Vienne ; 105. Wacquler (Freilm ; 
IOR. Mal (Fournes) : 107. Caliller ; 108. Laby (Fiers); 
i(v>. Février Péré (Lomme) : l ia Timmermaim 
(Tourcolnv) : n i . Duriez (Lomme) -. 119. Ste«>aad 
(LlUé) i US. Dupont J. : ut . V/elcomme (Loos) : 
lis. MeersmaOn (Loos) : 116. Facomprez (Marcq) Ttrv. 
bert Slon : 117. Duriez (Lomme) : 118. Derby (W»t-
trelosi : 119. Delgatte (Tourcoing) ; t*> (Samyn) : 
«1. Pailler ; 199. Gérard (Ullei : «3. Dhenntn : 
194. Cbantralne (Lille) : 19S. Bonel (Albert) : '96. 
Duquesnoy : 1S7. Duponcbelle ; 198. Paul (LU!" : 
199. Verstraete (Halluin) : 130. Dennez ; 131. Wlt-
temberg ; 139 Vawrtnnelbucque 'Halluin) : 133. 
Dewalllv (Wattlgnles) ; u t . Dupont (Ronchm) : 
135. Ohânjrar (Tourcoing) - IS6. Duchatelet : 17». 
Bocquet (Capelle) ; 138. Sartorin» ; 139. Deltnotte 
(Halluin) ; 140. Gritnoopont (Mouvaux) ; 141. Hav. 
gho (La Madeleine) : 149. Oulnt (Houbalx) ; 143. 
Plattel : 144. Malbranche (Mouvaux) : 145. Can-
gbe (Halluin) : 146. Canasson (Lille) ; 147. Coche-
tenx : 148. Buttrulle (Tourmlgnies) : 149. René 
Paul (Lille) -. -rsp. Glllots. 

151. Canasson {Lille) : 152. Desqulen : 1S3. Mal 
Louis ; ist. Galet (Lille) : 155. Delexennes CRon-
cnln) ; 156. Sartorin» (Roubalx) : t57. Menet IRou-
balxT ; 158. Luon (Hellemmes) ; 150. Seys (Halluin;-, 
160. Well Luehet -, i«t. Cuavatte (Trefel ; t e l Bou-
ohecourt (Fournes) : 163 Perette (wasquehal) : 

tes. Boeqnillon : 169. Bntmlle : 170. Dasson 
ville (Tourcoing) : 171. Gambier (Tourcoing) ; -rj 
Dewallly : 173. Danel (Salnt-Manrlce) ; 174. Don­
nant (Lille) : 175. Vanontryre aille) : 176. Rous-
seaux : 177. BSelde ; 17* Duriez (Seclln) : t79. Blan-
quart (Thnmesnll) : 180. Rousseau» : 181. Monta­
gne (Fiers) : 18S. Dewasnière (Tourcoing) : 183. Wlt­
temherg ; 184. Pat -. 185. Dujardin (Marcq) ; 186. 
Leclercq (Ouesnor) : 137. Delgatte (Tourcoing) : «sg. 
Desreux 'Flves) -. 189. Terrier (Lomme) • 190. l.e-
oers (Chéreng) ; 191. Vandercaetner (Lille) ; 199. 
Delorge (Armentlères) : 193. Plouviet (Annappes) -
194. Latnrar ; 195 Detfrennea (Chéreng) ; 197. 
Florin (Lille) ; 198. Dewallly (Halluin) ; 19*. 
Chuffart. 

9no. Duprex (Péronne) : 901. Duvally : 909 
Pollet (Tourcoing) : 903. Carpentler (Seclln) 
tôt 'Janel (St-Maurice) : 905. Laurtdan (Halluin): 
908. Hellebourg (La Madeleine) • «07. Lesaffre 
(Comlnes) ; 90g Constant (Camphln) : 909. Laurent 
'Hellemmes) ; 910. Bailly (Forest) : 311 Tmyeo 
(Lille) : 919. Grave : 913. Surmont (Wasqnehal) : 
?ii Dassonvllle ; 915. Giortan (Tjimhersart) - 316 
Deroost (Llliel ; 917. Six (Tourcolngi : 318 Dumont 
Corn lue») t 319. Vercambre (Tourcoing) : 990. 
Bottmann fFlves) ; 9*1. Letelller : «99. Bntrullle 
'Tourmumles) : «93 Lemalre (Armentlères) : 99*. 
Paul Slon : ««S. Klller père (Emmerlnl : 996. Mao 
loy (Lomme) . 997 Delacbet Henri : 398 Tlerré 
Halluin) : 999. DulefTlfn : «30 RUnequart : «SI. 

Sabled : «Si Bonnel (Teraplemars) : 933. Dennez 
Pont à-Marco) : 934 Logez (Honehlni : t3R. DeV 

croix (VVJUtïelos) ; 9». FotuseAnx (Templeasei > l 

Le vote du collectff de lu n 
par «e Panement ] 

A la Chambre, M. A. T or dieu 
posa la question de confiance 
contre l'article 21 qui a été re­
jeté par 324 voix contre 265. 
Ainsi que nous l'avons dit dans nos der­

nières éditions d'hier mâtin, foute la nuit 
de lundi A mardi a été consacrée, par la .Par­
lement, au vote du coliectu de juin. A 2 h 45 
du matin, la Chambre avait rétabli, par deux 
fois, le fameux article 21. repoussé par le 
Gouvernement et le Sénat (aliénation nux 
ascendants des militaire* tué* nu disparus * 
l'ennemi). Elle avait, par transaction, accepté 
le texte du Sénat sur l'article 80, qui porte 
de 7.000 à 8.500 fr. au lieu de 10.000 fr.. l'in­
demnité pour les soins aux tuberculeux et 
qui ouvre un crédit de 20 millions -our la 
création de sanatoria pour les tuberculeux 
de 100 %. 

La Commission ayant ensuite proposé A 
la Chambre de reprendre l'article 21. M. Tar-
dieu intervint et posa la question de con­
fiance : 

< Il est temps de conclure, dit le Président 
du Conseil. 

Le Gouvernement ne méconnaît pas l'in­
térêt de la question des ascendants. Il est ré­
solu à prendre, A ce sujet, lors du prochain 
budget, les initiatives nécessaires. Mais il 
tient k garder toute sa liberté pour présenter 
un budget en équilibre ». 

M. André Tardieu déclara qu'il engageait 
en conséquence la responsabilité ministé­
rielle et posa contre l'article 21, la question 
de confiance. U demanda donc A ceux qui, 
depuis huit mois, s'étaient groupés autour 
de lui de le suivre. 

Au centre et K droite, ces paroles furent 
vigoureusement applaudies. 

Puis M. Vincent Auriol et M. Nogaro, de­
mandèrent à la Chambre de maintenir ses 
votes précédents, tandis que MM. About et 
Blalsot se déclarèrent prêts A répondre à 
l'appel du Président du Conseil. 

A 3 h. 15, les urnes circulèrent. L'article t l 
fut repoussé par 334 voix centre 265, après 
pointage. 

A main levée la Chambie substitua ensuite 
au texte proposé par la commission pour 
l'article 30, un amendement de M. Belle-Soult 
portant ouverture d'un crédit de 60 millions 
pour la construction de sanatoria et villages 
sanitaires. „ 

L'ensemble du collectif fut ensuite voté 
par *65 voix contre 123. 

Cette fois le Sénat adopta sans modifica­
tion la texte que lui envoyait la Chambre. 
L'accord était donc complet entre les deux 
assemblées. Il était 4 h. 25 du matin. 

L'adoption du procès-verbal 
de la séance de nuit 

Mardi après-midi, dès le début de la séance, 
un débat s'engage sur l'adoption du procès-
verbal. M. Henri HAYE proteste contre les 
votes intervenus hier en 1 absence de la plu­
part des députés. « On m'a, dit-il. fait voter 
contrairement à mes intentions >. . 

M. Etienne PINAULD parle dans le*même 
sens. Puis, c'est 'au tour de M. BEDOUCE 
à mettre en cause le çrésident de la Chambre 
d'hier, M. Bouilloux-Lafont : « Le président 
de la séance d'hier et le rapporteur général 
de la commission des Finances. Je les accu­
se, s'écrie-t-U, d'avoir consciemment ou in­
consciemment contribué A dépouiller les tuber. 
culeux qui sont parmi les plus grandes victi­
mes de la guerre. (Vifs applaudissements A 
l'extrême-gauche. Protestations sur les autres 
bancs). 

M. Fernand BOUISSON essaie en vain de 
calmer la fureur de son collègue socialiste, 
qui persiste A orier : « Je suis prêt à donner 
ma démission de député, Je ne veux pas être 
complice 1 » _ 

M. Fernand BOUISSON explique ensuite 
M. Bouilloux-Lafont n'a commis aucune irre-
gula/tté. Il a rempli tout son devoir. 

Après une intervention de M. MALVY, 
M, Vincent AURIOL demande S la Chambre 
de repousser le procès-veifcal. On doit donc 

Srocéder â un vote avec pointage. En atten. 
ant les résultats du vote, le Président 4e la 

Chambre prononce l'éloge funèbre, de M. 
Alexandre Luquet qui, dit-Il, siégeait 11 y a 
trots jours encore au Parlement et oui, après 
une existence d'activité infatigable, vient 
brusquement d'être enlevé. 

M. F. BOUISSON fait ensuite connaître les 
résultat du fointage sur le procès-Verbal. 
Il est adopté par 307 voix oontre M7, 

La suite du débat 
sur la propriété commerciale 

La Chambre reprend alors la discussion d u 
projet sur la propriété commerciale . 

La question du droit de reprise revient 
en discussion, M. Brandon proposant de sup­
primer le droit de reprise sur les locataires 
anciens combattants. M. Tasso soutient un 
amendement dans ce sens. Cet amendement 
est adopté, ma i s U cessera d'être applique 
en 1935. 

Puis la Chambre adopte sans, grand débat, 
l'art, 0 (Conditions de résiliation-du bâti): 
l'art lu (Actions exercées en vertu de la pré­
sente lot devant le tribunal civil) ; l'art. U 
(Jurisprudence en ce qui concerne les ter-
raini nus sur lesquels sont effectuées des 
constructions industrielles ou commerciales). 

Les articles suivants ont trait aux dispo­
sitions transitoires qui sont supprimées puis­
qu'il s'agit d'une législation définitive. 

La Chambre adopte encore l'art. 19 (Les dis­
positions de cette loi ne peuvent être évoquées 
par les commerçants ou industriels étran­
gers) ; l'art. 19 bis (Le sous-locataire est reee-
vable à demander U renouvellement de son 
bail au locataire principal). 

Puis la suite et la fin du débat sont ren­
voyées à Jeudi matin. 

S.» y 

"|§5 '̂ 

Le timbre de versement 
aux Assurances Sociales 

C'est hier, mardi ••» juillet, qu'est entrée 
en vigueur la loi sur les Assurances sociales. 

C'est donc à partir 
de cette semaine que 
commenceront A être 
apposés sur les cartes 
des bénéficiaires les 
timbres spéciaux jus­
tifiant les versements. 

Pour les salariés 
payés A la semaine, 
c'est samedi prochain 
que seront apposes 
ces timbres - ils le 
seront une semaine 
après pour les sa-
lariés et employés 
payés chaque quin­

zaine, et a la fin du mots pour tous ceux qui 
touchent des rémunérations mensuelles. 

Les timbres, dont nous donnons ci-contre 
une reproduction, sont en vente chez tous 
les comptables du Trésor et dans tous les 
bureaux de poste, 

S37. Tlietens (Haubourdln) ; «38. RObltaUUe (Le­
zennes) ; S3». DecourtroT (WatUantes) : 340. 
Renart (Wattrelos) ; S41. Bntrullle : «49. Herbaox 
(Roncnini : «43. bhainaut ; «14. Flerqutn ILlUe) : 
«45. Faocompré (La Madeleine) : «4s Hoet (La 
Madeleine) ; «17. Tanxtie . «48. Lanntère (Hou-
Dlloesi ; «49. Dassonvllle (Wattrelos) : «S0. Le-
neesone (Marcq) 

«51. Trlié (Lille) ; «53. Delebarre (Fiers) : «53. 
RobltaUlle ; «64. Cbantralne (Lille) : «u. Belemaz; 
«se. Leroy (Lomme) ; S5T. VerscLelden ; «58. Mu­
ret (Tourcoing) ; «59. Delaonoy (Lomme ); «se. 
Decuirez (Tourcoing) ; «St. Ducatei (Flvsel ; «8t. 
Wlbaux ; 983 Dbénln (Hellemmes) ; 984. Robert 
Slon (Tourcoing') : «85. Decuirez (Marcq: : «os. 
Weytens (Lille) ; 387 Van Hacbllrrcb (Croix) : 
96S. Denec (Pont-à-Marcq) ; *» . Vanholle iLamber. 
sait) ; «70. Carbon Jules (Hersée) ; «7. Gilbert 
(Lambersart) ; 379. Maurov ; 373. Pruvost (tilles) : 
374. DewaUlv : 375. Gronler ; 578. Goderro/ (Tem 
plemare) ; «77. Mallet (Seclln) : 979 Oabet (Lille): 
«79 Catln (Haubourdln) : «so. Pasbo ; Fiches) : -i 
Dnjardtn (Tourcoing) : «83. Mlnt (Roubalx) ; «SS. 
Chantalr (Toorcoinir) : «84 Dbalqant : «SS. Slon 
Robert ; «w. Relier père • «87 Danel Roger 
IRonchln) : «88. Darra* Louis (Ponts Marcq) : 
«St. .Tavernler Lout. (Fâches) ; «90. De'catolres 
(Préînesones) ; «M. Blanqnart (Lille) : «9». Blan 
quart (Lille) : «93. Matton ; «M. wanrtvMadt 
(Roubalx) : «95. LebHn (Maroc? : «te Lefebvre 
(Naobourdln) t «97- Debucqnov (GanteKn) ; 998 
Crimonnont (Mouvaux) j «99. Lecocq (Annappes) : 
30». Naodin tHouj»""»'! etc.. etc.» ^ ^ ^ ^ ™ 

Les auteurs de vols qualifiés 
àCrex 

devant les Assises du Nord 
Ces jeunes gredias ont été con­
damnés à des peines variant de 
3 à 5 ans de prison et 10 ans 

d'interdiction de séjour 
La session d'assises nut s'est ouverte hier 

mardi, au Palais de Justice de Douai, est asses 
semblable, quant à son peu d'importance, à 
la session précédente. 

Il ne faut pat s'en plaindre. C'est un signe 
heureux qui laisse penser que la criminalité 
est en décroissance dans notre grand dépar­
tement. 

Le rôle ne comporte aucune affaire sensa­
tionnelle, aucun procès d'ordre particulière' 
ment grave. 

La première journée a été consacrée à une 
bande de jeunes gredins, auteurs d'un cam­
briolage à Croix. 

L'affaire, primitivement correctionnalUée, 
avait été Jugé par le tribunal de Lille. Mais, 
condamnés a des peines d'emprisonnement 
variant de trois à cinq ans, les cinq prévenus 
interjetèrent appel. 

La Cour s'étant déclarée incompétente, la 
chambre des mises en accusation les renvoya 
en dernier ressort devant le jury du Nord, 
sous l'inculpation de vols qualifiés. 

Les accuses 
Voici les accusés : Arthur Dite, 19 ans, sans 

profession ; Julien Duplr, 24 ans, ferrailleur ; 
André Dubrulle, 19 ans, manœuvre ; Ray­
mond Coen, 80 ans, menuis ier ; Noèl Bradt 
18 ans, manœuvre ; Gustave Dubocage, ma-
nœuvre. 26 ans . Tous sont domici l iés A Rou-
baix. 

A l'exception de Dubrulle et de Cocu, ces 
jeunes chevaliers de la pince-monseigneur 
ont des antécédents judiciaires. C'est assez 
dire la bonne gra ine que c'est. 

Dans ce lot, Dubrulle seul a mis à sa toi­
lette quelque' souci d'élégance. Vêtu d'un 
complet neuf, ayant en mains un chapeau 
clair, il fait tache parmi s e s complices, qui 
sans col ni cravate ont un ait plutôt miteux 

Leur attitude r»ste correcte, néanmoins et 
malgré qu'ils aient dé jà eu mail le à partir 
*vec la justise. Mais c'est la première fois 
qu'ils figurent sur les bancs de la Cour 
d'Assises. 

Dubocage, le plus minable du quintette, le 
Plus Agé aussi , est le plus à l'aise de tous. Un 
perpétuel sourire éclaire sa face. Cette mani­
festation joyeuse qu'assurément rien ne jus­
tifie, trouve peut-être son explication dans le 
désir de l'accusé A vouloir se faire passer 
pour fou. Pas plus tard que lundi à la pri­
son, Dubocage s'est livré A des excentricités 
qui lui ont va lu la visite du docteur Baude, 
médecin légiste. Mais le gredln en a été pour 
ses frais ; le praticien a tout s implement 
reconnu en lui, un simulateur. 

Le cambriolage de l'usine Loof 
Maintenant passons aux faits qui sont re­

prochés A la bande : 
Le 20 septembre 1929, au matin, on décou­

vrit dans un champ en bordure du Cime­
tière da.Crolx (Nord) et 4 90 mètres environ 
de l'Usine Loof, un coffre-fort éventré pro­
venant de cette usine. On constata que des 
malfaiteurs s'étaient, durant la nuit, intro­
duits dans l'usine en fracturant les portes ; 
le coffre transporté à quelque distance dans 
un champ y avait été force et son contenu, 
soit 220 francs environ, un carnet de chèques 
en cours et diverses pièces, avaient disparu. 
Les di l igences de la police aboutirent dès le 
lendemain A l'arrestation de Dils qui fit des 
aveux et dénonça ses complices . 

L'information établit que dans la nuit du 
19 a u 20 septembre 1929, Dils, Duplr, Coen, 
Bradt, Dubocage et Dubrulle, qui evaient 
passé la sofrèe ensemble, se concertèrent 
pour effectuer un cambriolage dans les bu­
reaux de l'Usine Loof ; d'après les indica­
t ions de Dite, qui avait travaillé chez M. Loof, 
il y avait 14 « un coup 4 faire > i ls pensaient 
en effet, trouver une somme importante dans 
le coffre-fort, la pale des ouvriers devant 
avoir l ieu le lendemain. 

Vers minuit les Jeunes gens se rendirent 4 
l'usine Loof, i l s y pénétrèrent en fracturant 
les portes ; Dubrulle remit 4 Dils un revol­
ver et le chargea de faire le guet. Les cinq 
autres parvinrent 4 enlevé. le coffre qui pe­
sai t environ 110 ki logs et 4 le transporter 
dans un champ. L4 Coen,' Dubocage et Duplr 
parvinrent 4 l'ouvrir ; i l s n'y découvrirent 
qu'une somme peu importante, un carnet de 
chèques et divers papiers, ainsi qu'il est pré­
cisé ci-dessus. 

Dupir avait procuré 4 ses complices le 
revolver qui fuf confié 4 Dils pour faire le 
guet et une barre de fer qu'il avait prise sur 
un chantier 4 Croix et qui servit 4 forcer la 
porte du coffre. 

Les malfaiteurs se partagèrent leur maigre 
butin, mais dans des conditions qui n'ont pu 
être exactement précisées car i ls firent sur 
ce point des déclaration^ contradictoires, il 
apparaît toutefois que Coen garda pour lui 
la plus grosse part, qu'il déclare du reste 
avoir perdue. 

L'interrogatoire 
L'interrogatoire constitue une formalité 

assez longue. 
Le président Mallet prend les accusés un 4 

un, passe en revue la vie de chacun. 
On apprend ainsi que Dils est un très mau­

vais sujet, que Dupir a fait au régiment l'ob­
jet de mesures disciplinaires pour avoir tiré 
des coups de feu dans une cuisine. Il est 4 
noter aussi pour ce dernier, qu'il prit part 
A la prison de Lille, récemment 4 une ten­
tative d'évasion en compagnie du redoutable 
malfaiteur Martin, ce pourquoi U a été con­
damné 4 3 ans de prison. 

Dubrulle lui, n'a jamais été condamné. Un 
aliéniste lni a trouvé des tares qui le classe­
raient parmi les débiles mentaux. 

Cependant Dubrulle se défend, avec beau­
coup d'âpreté : il s'efforce 4 se donner dans 
l'affaire, un rôle de tout dernier plan. Et 
cela fait dire 4 M. l'avocat général Dupuich : 

— Son état mental parait meil leur que le 
déclarent les médecins. 

Coen a eu une existence assez dissipée. 
Bradt, le benjamin — il n'avait que 17 a n s 

lors du cambriolage — o. fait un peu de tout, 
mais jamais rien de bien. 

Il explique son manque de stabilité profes­
sionnelle par ces mots : 

— Je voulais apprendre tous les métiers. 
— Jusqu'4 ceux de cambrioleur et de frau­

deur, dit quelqu'un. 
Enfin Dubocage. ancien pupille de l'Assis­

tance publique, s'évadait toujours des places 
qu'on lui procurait. 

En ce qui concerne le cambriolage du bu­
reau de l'usine Loof. tous les accusés recon­
naissent v avoir pris part. Us ne discutent 
que sur des quest ions de détails de minime 
importance d'ailleurs. 

Les plus coupables cependant apparaissent 
nettement en la personne de Dupir et de Dils. 

Après l'audition des quatre témoins cités, 
M. Bescheyre. commissaire de police, le mé­
decin aliéniste Briche, M. Loof et le docteur 
Baude, médecin légiste, dont les dépositions 
n'apportent aucun élément nouveau, M. Du­
puich avocat général, prononce un réquisi­
toire d'une Juste sévérité, intel l igemment 
dosée. 

Puis les avocats se succèdent. Us plaident 
au'sér ieux une cause sans éclat. 

M» Phalempin défend Dils et Cœn: M* Feu-
gey. Dupire; M» Grau. Bradt; M« kah, Du­
brulle et M* Reisenthel, Dubocage. 

LE VERDICT 
Treize questions sont posées au jury; ma i s 

les Juges populaires n'en sont qu'a leurs dé­
bute • i ls se trouvent embarrassés et la crainte 
d'une erreur les incite 4 faire appel a u x lu­
mières du président et aux conseil» des défen­
seurs. Et leur délibération ne dure guère 
moins d'une heure. 

Enfin, tout est bien qui finit bien. Et la 
Cour sanctionne le verdict de la façon sui­
vante : 

Arthur Dils .ullen Duplr et Raymond Ccest 
sont eéxidamrr** A oinq art* de prison chacun ; 
„ Dubrulle à quatre ans; Gustave Ouoo-
oage à trsls ans et tons quatre S dix ans d In­
terdiction de séjeur. 

Quant à Auguste Bradt, Il est acquitté oom-
me ayant agi sans discernement, mate II tara 
mis an matsan de oorrsotien Jusqu'à ta ma|«-

Une affaire ténébreuse 
à Boulogne-sur-Mer 

et à Lille 
t Dans le courant JB la semaine dernière, 
plusieurs personnes appartenant aux milieux 
maritimes de Boulogne-sur-Mer recevaient 
une lettre portant l'en-téte « Comité Régional 
d'Encouragement. Olflce. d'Obtention d'Or­
dres, Lille (Nord) •, 

Cette lettre, qui portait le cachet < conli-
dentiel », disait en substance : 

< Nous avons appris par la vole du « Bulle­
tin Officiel des Braves » que le gouvernement 
était tout disposé d reconnaître vos bans et 
loyaux services envers la Marine en vous 
accordant la haute distinction créée à cet 
effet. 

» Votre nom figurant en bonne place sur 
fa liste de promotion, nous vous en félicitons 
sincèrement et, afin de faciliter notre tdche 
d'enquêteurs, pour l'établissement de votre 
dossier de proposition, nous vous prions de 
bien vouloir remplir l'état signalétlque ci-
totne, et de nous le retourner dans les trois 
jours. 

» La date de remise des m Vailles pour 
votre région sera fixée ultérieurement et nous 
sommes chargés de vous en faire part en 
temps voulu..* r 

A cette lettre, qui était datée de Mile place 
du Théâtre, il, et signée : « Pour le Comité ; 
C t C. Le Kardec », était Jointe, en effet, une 
notice si imalêtlque comportant un question­
naire d'état civil complet de situation de 
famille que l'intéressé avait 4 remplir en y 
apposant, en outre, sa photographie, ainsi 
que les empreintes digitales des pouces. 

M. Llger, commissaire spécial A Boulogne-
sur-Mer, a qui plusieurs lettres de ce genre 
ont été remises par des personnalités du 
monde d? la pêche, 4 Boulogne-sur-Mer, en­
quête actuellement sur ce v Comité Régional 
d'Encouragement ». qui lut est inconnu. 

Des premières lnvestfisettons, 11 résulte que 
le commandant Le Kardec. ou soi-disant tel. 
n'était nul lement qualifié pour enquêter sur 
les candidats A une dist inction quelconque. 

Au N* 11 de la place dn Théâtre. 4 Lille, se 
trouve un débit de boissons, dont le principal 
locataire est M. Couilard. Celui-ci a déclaré 
qu'il ne connaissait p a s Le Kardec. mais 
nue depuis quelques Jours 11 avait reçu plus 
de trente lettres adressées au commandant 
Le Kardec et nrovenant. pour la plupart, de 
la région de Boulogne-sur-Mer. 

Se trouve-t-on en présence d'un mvstlflca-
teur ou d'un Individu se livrant au trafic 
d'Influence et de décorat ion? C'est ce que 
l'enquête, actuel lement en cours, essave 
d'Mablir. ••** 

M. Llger recherche notamment si, dans 
cette histoire assez drôle, des personnes nYmt 
pas été l'obièt de demandes de fonds par 
soi-disant enquêteur. 
— <i> 

Une filature de lin 
en feu à Fives-Lille 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Le lin peigné et le l in de tous états en 
halles Pt en vrac brôlalent avec des f lammes 
4 reflets bleus qui s'élevaient 4 travers une 
fumée compacte par-dessus le toit, qui fut 
rapidement consumé. Les poutres se calci­
naient, des toiles diverses étaient également 
en feu, de sorte que le spectacle était Impres­
sionnant. L'absence de vent évitait la crainte 
l'une extension toujours possible. 

Le magasin en feu était constitué par u n 
bâtiment indépendant distant d'un mètre des 
bureaux et du logement de M. le directeur. 

Sur les poutres encore intactes du toit e t 
sur les quatre murs de la maison, les pom­
piers, lance 4 la main, déversaient dans le 
brasier des Jets continus et habilement diri­
gés. Le commandant Crnmbez dirigeait très 
intel l igemment les manœuvres nécessaires, 
que le capitAlne Viseur faisait exécuter avec 
beaucoup d'4-propos. 

Le sapeur Rozeman. légèrement commo­
tionné et l'œil droit sensiblement atteint, était 
conduit A l'infirmerie. 
Toute malvei l lance écartée, nous croyons 

savorr oue le feu est dû 4 un échauffement 
de la matière première entassée dans re 
dépôt et non A un court circuit, comme on 
.'affirmait un moment. 

Les dégâts 
M. Descamps Aîné, maire de La Madeleine, 

que nous avons pu approcher, évalue 4 
deux mil l ions, l'importance dos dégâts occa­
sionnés, mais ce qui ajoute 4 ce désastre 
matériel, c'est fllie les matières premières 
détruites sont principalement des lins de 
Russie, actuellement Irremplaçables et ce. 
Jusqu'aux achats prochains . -Or, le marche 
des l ins est clos présentement Jusqu'4 l'an­
née prochaine. 

La pénible conséquence de cette situation 
spéciale est que les trois cent cinquante ou­
vriers travaillant à l'usine seront mis dans 
l'obligation de chômer pendant un temps 
encore indéterminé. 

Des assurances couvrent cette énorme perte. 
A l'heure où nous écrivons ces lienes, une 

épaisse fumée monte pneore dans le ciel 
orageux, et les pompiers, inlassables, luttent 
sans répit pour limiter le sinistre. — FRED. 

Examens à Lille 

LE BACCALAUREAT 
PREMIERE PARTIE 

(Nouveau régime) 
Sont admis à subir les épreuves orales: 
SERIE A: 
Le mercredi t juillet, à. s heures. — MM. 

Baillteul Rcger. Barrote Charles. Bateman Ro­
bert, Bonté jéan. Boulangé Dominique. Car-
pentier Roger, Courouble Pierre, Danel Al­
bert, Palndavoine Paul , Philippe Pierre, Pia-
tler André, P innez Joseph, Plaisant Gustave. 
Mlle BiUy Hortense. 

Le mercredi i juillet, A il heures. — MM. 
Crévecœur François, Danset Marcel, Darra-
gon Roger, Defix Aimé, De Joncker Albert. 
Delaonoy Eugène, Delannoy Jean, Deiema-
zure Gérard, Deirosux Marcel, Derickère 
Pierre, Dessalnt Jacques, Dewas Jean, 
UHondt Georges, Mlle Chateiet Yvonne. 

SERIE A': 
Le mercredi t juillet, à » heures- — MM. 

Baes André, Bellynck Paul, Berger Jacques, 
Bernard Girard, bocquet Cypcien. Lanlvez 
Jean, Dehove Gérard, Delorme André, Dara-
chinois Norbert, D'Hermiès Jacques, Doiez 
Jacques, Bernard Pierre, Borry Henri, Brict 
Marcel. Drillon Michel, Dubois Gérard, Eber-
baxd Georges, Gantons Joseph, Gay Joseph, 
Gomez Michel, Grlmbetle Albert, Mlles Chris-
tin Suzaiie, Delforge Germaine, Demoustier 
Denise, Dubuisson Colette, Duulleul Jeanutt, 
Grampeau Henriette, Grégoire Made le ine .^ , 

Le mercredi t juillet, d il heures. — MM. 
Gruyelle Michel, Hennion Pierre, Henry Ro­
bert, Houdoy Xavier, Lacombe Jean, Lecouts 
Jean, Leroy Maurice, Le Thierry d Enuequin 
Jean, Merlen Phil ippe, Meurisse Raymond, 
Monneveux Roger, Montjotin Maurice, Mou-
lier Fernand, Néret Jacques. Parent Alphonse, 
Pecqueur Gérard, Ruguet André, Schel le Pier­
re, Sergberaert Cécile, Sicard Fernand, Si­
mon Jules, Triplet Michel, Mlle Serghéraeri 
Cécile, MM. Sigard Ferand, S imon Jules, Tri­
plet Michel, Vamben£pe Germain, Vanbaslen 
Jean; Mlles Guitel Francine, Lépreux Renée, 
Mouly Olete , pinet Suzanne, Rossignol An­
drée. Théry Marie. 

LE BREVET SUPÉRIEUR 
SECTION INDUSTRIELLE 

Sont admissibles (Aspirants). — MM Boc­
quet René, Brabant Léon, Debève René, De-
brabant Maurice, Declerck Pierre, Decou-
nlnck André, Dejongh Roger, Delmotte Mau­
rice, Dessery Léonard, Didiertaurent Pierre, 
Dubreucq Henri, Dupont Michel, Foulon Al­
bert, Fruit Jacques, Granger Marcel, Lefeb­
vre Hubert Legrand Désiré, Leroi Reoé, Mar­
quette André, Méls Marcel, Queveru* Robert 
Trognon Henri, Vahée Roger, Venant Robert 
Verbrugghe Georges, Wallard Emile, Carpen 
tier Jean, Ducoln Emile, Lambert Jean, Ra­
ton Jean. 

SECTION COMMERCIALE 
Sont admiss ibles 4 l'oral (Aspirants!. — 

MM. Denis Fernand, Dubois Georges, Dumar 
quet J.-B., Herbaut J -B., Heyraud Maurice, 
Hotrique Léon, Lambert Paul, Mollet Achille. 
Monfront Fernand, Payement René, RSgnier 
Jean, Santerre André, Tretenaere Maurice, 
Vergnou Jean, Wlart Marcel. 

SECTION DES ARTS ET METIERS 
Sont admis 4 l'oral. — MM. Billion Robert, 

Blanchard Edmond, Charlet Andrj, Cannes-
son Roger, Dalloz Robert, Débenétals Jean, 
Delacoun Robert, Delannoy Robert. Danl-
mal René, Dhanger André, Dufour Jean. Du-
mez René, Fenouil Jean, Henneront Ch-, Le­
roy André, Lœillet Pierre, Lotz Jean, Navarre ' 
Jean, Séqueval Jacques, YVuillal Marcel, Du-
consel l ler Jean. <, 

SECTIONS SPECIALES ,, 
Section ménagère 

Sont admissibles: Mlles Boqullton R.. Bour­
geon G., Brillon D., Cadart S., Carlicr J.. Car- . 
pin C Clayes L., Delcourt P., Devillers s., 
Digié A., Dupont Y., Lutholt A., Flament F., t 
Flipo S., Gilleron L., Hardy B-, Hecq Y-, VI- I 
vier J-, Heddebaur M.. Héquet D.. Joseph O-, J 
Héreng M., Lalau B., Lêturgle C. Levy J., ' 
Montagne R., Noulard C, Perm J-, Qulque 
O., Ragot S., Ribauoourt R., Schrana G-, Vau.-
deputte M, Vangoethem R., Vanlangendaock 
J., Wauquier S.. Paunart S. L 

Section commerciale 
Mlles Baurain R., Capeau A- Delahousse 

M.-T.. Denneulin A-, Dorme E., Dubuisson M., 
Hochard G-, Hotteau C . Leschaeve P.. Mo-
relle R., Robyn E., Vanherzeele L., Viniet R , 
Vinet E. 

Grève générale à Lorient 
Une tentative de grève générale a été dé' 

c lenchéc à Lorient hier matin, 1er juillet, 
date légale du fonctionnement des assuran­
ces sociales. Aux *J0 grévistes métallurgistes 
se sont Joint les travailleurs du bâtiment, eu 
nombre de l'AX). et les dockers unitaire»}. Le 
mouvement semble être d'origine commu­
nis te : toutefois, un grand nombre d'ouvriers 
affiliés 4 la C-GT. se sont joints au mouve­
ment. 

Tf jrT_ .--»•— - t- - •'-

A l'Institut d'éducation physique de l'Université de Lille 
•%AAAtov%/\A*w%r*\/v%/&*j%>%/%V%W%/&%/i>% 

Nous avons donné hier un aperçu de l'ensei­
gnement donné à 1 Institution d'éducation physique 
de l'Université de Lille. Noua sommes heureux 
de présenter aujourd'hui des photos qui repré­
sentent, en bas : une leçon d'éducation physique 
donnée à l'Ecole primaire supérieur Franklin, à des 
Jeunes gens de 13 S 15 ans. par if. Deconlnck. pro­
fesseur, en présence de MM. Gernez. directeur de 
l'école Franklin : le docteur Yaaderdorpe, sous-

directeur de (institut d E.P. ; M-,.CarJon. £ " * 
taire ; Mme De Surgère et le capltaïue Lasserre, 
chef d» TE.P. mUllatre de te ire région. Des a» 
monstratlons sembUblaaa ont eu Heu au tT'*™''^ 
Sébastopol. au Stade de l'Iris Club et S la piftu» 
du boulevard de la Liberté, sous U dire"»? j * 
M vandenbende. directeur de l'Education. P J > 3 » 
que. par les écoles de la ville de Lille. 
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